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M. CREUSOT, À GÉRARDMER. Pour bronzer les 
canons de fusils. — Pour rebronzer les eanons de 
fusils, on peut s'y prendre de différentes façons. 
Voici un procédé ee convient parfaitement : la 
pièce à bronzer est d’abord décapée par immersion 

ndant une vingtaine de minutes dans un bain 

yuillant de potasse caustique à 35 0/00. On 
nettoie ensuite au blanc d’Espagne. On peut 
alors employer une mixture simplement com- 

»sée de beurre d’antimoine mélangé avec de 
‘huile d'olive, On frotte les canons avec ce pro- 
duit, et il se dépose de l’antimoine. Vous pouvez 
également employer un produit couramment 
utilisé dans les ateliers d’armureries. Le traite- 
ment est alors assez long, mais, par contre, le 
dépôt est plus adhérent et le noir, plus durable. 
La patine se développe peu à peu. Trois mixtures, 
dont nous vous donnons ci-dessous les formules, 
sont préparées 


a) Bichlorure de mercure....... + 50 grammes 
Chlorhydrate d'ammoniaque .. 50 grammes 
EAU... severe ve se -:0 QI)Atre 


(Filtrer après dissolution complète et repos de 
quelques jours.) 


b) Perchlorure de fer sirupeux. 60 grammes 


Sulfate de cuivre ......... 20 grammes 
Acide nitrique......... vs 25106. 
Alcool. ..... PPT EN PR TES 30 ec. 





1.000 cc. 

(Filtrer après complète dissolution). 

Le perchlorure sirupeux se prépare en ajoutant, 
par petites proportions, de la limaille de fer à un 
mélange de 200 ec. d’acide chlorhydrique et 
100 ec. d'acide nitrique (eau régale). On évapore 
très lentement pendant quatre ou-cinq jours en 
ajoutant, de temps à autre, un peu d’eau régale, 


c) Perchlorure de fer sec... .…. 30 grammes 
Perchlorure de fer en solu- 
tion sirupeuse............ . 10 cc. 
Acide nitrique .......... . 5 ec. 
OR eee met 1.000 cc. 


(Faites dissoudre et filtrer.) 

La première solution s’étend avec une petite 
éponge sur toute la surface à bronzer. Au bout de 
deux ou trois heures, lorsque la couche est bien 
sèche, on lenlève par > Dot On passe 
alors une seconde couche que l'on grattebosse 
également après séchage. On enduit ensuite succes- 
sivement les piècés de cinq couches de la deuxième 
mixture en grattebossant après chaque couche. IL 
faut bien observer que cette opération ne se fait 
qu'après un séchage de la couche, faute de quoi la 
patine peut s’écaïller et le métal rester. blanc. 

La troisième solution est alors ee comme 
les précédentes, mais en trois fois, puis une 
quatrième fois dix minutes après la troisième. La 
ES est ensuite immergée pendant un quart 

‘heure environ dans l’eau bouillante. Au sortir 
du bain, on frotte vivement la pièce refroidie avec 
un brunissoir de bois dur. On passe à nouveau 
trois couches de la préparation en grattebossant 
comme au début. La quatrième couche est 
appliquée dix minutes après cette troisième 
couche. Le bain dans l'eau bouillante est fait à 
nouveau pendant un quart d'heure. La pièce est 
essuyée et huilée. 


M. GATINEAU, A  SAINT-NOM-LA-BRETÈCHE. 
Développement photographique. — T1 est très facile 
de Lg Loi soi-même des pellicules ou des 

laques photographiques ; le procédé est, du reste, 
le même pour les deux. Toutefois, pour les pelli- 
cules, il sera bon d’acheter des cuvettes munies 
d’un rouleau qui facilitera grandement la tâche, 
Pour le développement des pellicules, procédez 
de la façon suivante 4 rune | d’abord un bain 
‘de dévelopateur (de préférence à l’hydroquinone), 
puis un bain à l'hyposulfite de soude à 20 %» que 
vous pourrez légèrement additionner de bisulfite 
de soude, On s’enferme dans une chambre noire 
LL Rimg étanche à la lumière et muni d’une 
lampe ou d’une lanterne rouge inactinique; c'est-à- 
dire qui n'impressionne pas la gélatine sensible 
des ide. La pellicule est alors débarrassée du 
rouleau de papier qui soutient le celluloïd, puis 
ne s une cuvette contenant de l’eau 
ure, La pellicule est ensuite passée dans le bain 

+ développement. Lorsque les images commen- 
cent à apparaître et que sur la face opposée à la 
gélatine un noireissement commence à se produire, 


L'Exposition artisanale de Perpignan. 

Le Conseil d'administration de la Lors 2 
syndicale des maîtres artisans des PY sd 

rientales informe toutes les sociétés EE LA 
nales des départements méridionaux que Le 
sition artisanale des maitres ouvriers et 9e 74 
artisans qui devait avoir lieu en octobre proc! 4 
est renvoyée en mai prochain, pour les . ré 
suivantes : plus de deux cents apprentis, plus k 
cent maîtres artisans et quelques ouvriers _ 
fait parvenir leurs adhésions au comité. Le succë 
inespéré de notre appel ayant dépassé nos prévi- 
sions rend notre salle, cependant très vaste, trop 
exiguë pour la quantité des exposants. 

Le Conseil d'administration, soucieux de don- 
ner à cette exposition tout le confort nécessaire 
et sa répercussion dans le monde artisanal encore 
isolé, s’est mis en relation avec une personne com- 
pétente qui organise, au mois de mai prochain, 
une grande exposition commerciale et industrielle 
à Perpignan et nous réservera un stand suffisam- 
ment vaste pouvant contenir et présenter conve- 
nablement les objets de nos exposants. 

Les inscriptions sont reçues soit à l’Union 
méridionale des Artisans, 10, rue Puits-des- 
Équilles, à Montpellier, soit par le président du 
Comité des fêtes de la Chambre syndicale des 
maîtres artisans des Pyrénées-Orientales, 54, rue 
du Maréchal-Foch, à Perpignan. | 

Nous renouvelons aux apprentis qu'ils n’ont 
aucun frais à payer. Les compagnons et artisans 
n'ont qu’un droit bien minime à payer pour les 
frais d'assurance et de garde, 


L'apprentissage. 


Les artisans et Nr a en ne doivent pas ignorer 
que, depuis la loi du 20 mars 1928, il ne leur est 
plus permis d'occuper des apprentis sans faire, 
avec les parents & ces derniers, un contrat 
d’apprentissage. 

Le contrat d'apprentissage doit être constaté 
par écrit, soit par acte authentique passé devant 
notaire, soit par acte sous seings privés. Ce con- 
trat doit être obligatoirement rédigé dans la 
quinzaine, au plus tard, de sa mise à exécution. 
À défaut, Pemployeur et le représentant de l'ap- 
ap sont passibles de peines de simple police. 

i le contrat est rédigé par acte sous signatures 
privées, il doit être établi en trois exemplaires : 
un pour l'employeur, un pour le représentant 
de l'apprenti et le troisième pour le maire de la 
commune. Le visa donné au contrat le maire 
lui donne date certaine. L'auteur ou les auteurs 
d’une fausse date peuvent être condamnés à 
une peine de 16 à 100 franes d’amende. 

L’artisan et le façonnier doivent faire mention 
du contrat d’apprentissage sur le livret individuel 
de l’apprenti qui est délivré par la mairie. Si le 
père, la mère ou le représentant d’un mineur 
entend ES comme apprenti, ils doivent 
en faire la déclaration au secrétariat du Conseil 
des Prud'hommes ou, à défaut, au greffier de la 
Justice de Paix de leur résidence, Cette déclara- 
tion suffit et tient lieu, pour eux et pour l'apprenti, 
d’un contrat écrit d'apprentissage. 

Toute personne convaincue d’avoir employé 
seiemment, en qualité d’apprentis, d’ouvriers ou 
d'employés, des jeunes gens de moins de dix-huit 
ans n'ayant pas rempli les engagements de leur 
contrat d'apprentissage ou n'étant pas déliés 
régulièrement, sera passible d’une indemnité à 
prononcer au profit du chef d'établissement ou 
d'atelier abandonné. 

Tout nouveau contrat d'apprentissage conclu 
sans que les obligations du précédent contrat 
aient été remplies complètement ou sans qu'il 
ait été résilié légalement, est nul de plein droit, 

Etant donné qu’un contrat d’apprentissage 
doit nécessairement être établi par acte écrit, les 
artisans et façonniers seront sans doute heureux 
d’avoir à leur disposition une formule de ce con- 
trat. Nous leur donnons, ci-dessous, celle qui 
a été établie par l'Office National des Pupilles 
de Ja Nation. 


Entre les soussignés : 


(nom, prénoms du maître) 
ELLES ELLE EEE TERRE TERRE TT TES 


le nd + gg est terminé. On lave de nouveau 
la pellicule à l’eau pure, puis on la dans le 
bain de fixage jusqu’à ce qu’elle devienne complè- 
tement transparente, Après cette dernière © - 


tion, ôn prolonge le lavage pendant une heure dan 
une cuvette ée de telle sorte que l'eau soit 
courante. A défaut, on pourra se contenter de 


changer l'eau fréquemment. 











D ne noms de la mère ou du tuteur de 
(nom, pré l'apprenti) 


os... 


Le 1 RO 1. ASPIRIENT RS 
Domicile..." d'autre part, 

FR NO ET SRE 
Pour s.. fil.. à gr PS prénoms de l'apprenti) 


Il a été convenu et arrêté ce qui port ne sous 
s'engage à prendre comme re i Je jeune 
Leaves et àle-mettre à même d'acquérir là pra 
tique de sa profession, à agir rt Ed de lui en 
bon père de famille et à ne lemploÿer qu'aux 
travaux et services qui se rattachent à l'exercice 
de sa profession. (Il sera fait mention du présent 
contrat sur le livret industriel de l'apprenti, 
article 88 du livre 11 du Code du travail). 

M. ...... promet pour son fils ou pupille 
assiduité, obéissance et respect envers le patron 
et toute personne chargée par celui-ci de lui 
donner l'instruction professionnelle. 11 s'engage 
à le faire se conformer aux règlements d'atelier 
présents ou futurs, et à l’obliger à aider ses 
maîtres dans la mesure de ses aptitudes et de 
ses forces. 

L’apprenti sera tenu d’effectuer, sans abus, 
les courses professionnelles au dehors, comme les 
menus travaux de nettoyage, d'entretien, range- 
ment des locaux professionnels qui Jui seront 
commandés, étant entendu que ces services acces- 
soires ne pou être ordonnés pour les besoins 
individuels du patron et du personnel, et qu'ils 
ne seront pas susceptibles de nuire à son appren- 
tissage. - 

Le présent contrat aura une durée de ... mois. 
11 commencera le ...... et finira le ...... 

En cas d'absence excédant quinze jours consé- 
cutifs, par suite de maladie, ou pour quelque 
+ pti que ce puisse L' la durée de l’appren- 
issage sera augmentée d’un temps égal à la 
totalité du temps perdu, dûment pars si le 
patron l'exige. 

Pendant une période d’essai de deux mois, 
chacune des deux parties sera libre de résilier 
le et contrat sans délai-congé et sans aueune 
pu ae de pus - d’autre, étant entendu qe, 

s de continuation, cette périod 
dans le temps de lappréte Le M y 

L’apprenti ne pourra quitter les ateliers de 
- avant l'expiration du présent contrat, 
ue pou 2 ÊR pe r par les articles 14 et 15 

oi du mbre 1910, i ji 
des lois ouvrières. armee 

5 sent contrat sera également rom 
plein droit en cas de maladie u d’incapacit sr 
be de DE de dûment attestée. 

\ En cas d'inconduite, d’absences réitérées, de 
paresse invétérée ou d’insubordination de l'ap- 


_…... 


pren, M... en avertira, par écrit, s 
; 1 ; ses 
LR l'Office départemental des Pupilles de 


En cas de récidive, M 
\ ;s M. ...,.. fera parvenir 
ue la même forme, un second avertissement et, 
sl l'apprenti ne s’amende pas, celui-ci pourra 


Etre renv £ : 
ss EE d'apprentissage Rae 


M. ...... s'engage à fai i à i 
Con professionnels x ns 
sera, en outre, tenu d'assurer le - i 
ns 2 yann de Roms 
] tié, nt de la pfime d’ass 
soit 18/2 : i M nes 
ri 1 Jo + par an (article 19 du décret du 
Pendant la durée de l’a i 
€ l’apprentissa st 
pit Mob les services = Ÿ or MS ar Jes 
S qui seront : o 
. Première année : 1er 
Jour ; 2° semestre, de .. 5 ape d ps NT 
Deuxième année : zer semestre, de A k par 
s ‘++... par jour : 
année : 1r serne: . 
jour ; 2e semestre, de nl D N px 
prenti est Ion > uiulières (indiquer par qui l'ap- 
n e * nourri et blanchi). 
cas de rupture du présent contrat, sans 
ee des deux parties, Fodemets à Le 
honunes qe" “à fixée par le Conseil des Prud”- 
mes de ...... où par le Juge de Paix de 


Tops en triple exemplaire, à... 


Le patron et Papprenti. ; - 
Les parents on futeur - 
de l'apprenti. 
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LA CONSTRUCTION D’UNE MACHINE SEMI - AUTOMATIQUE 
À ISOLER LES FILS ELECTRIQUES 


tions demandant dans leur exécution 
une grande précision et une certaine 
pratique des travaux mécaniques. Nous avons 
pensé qu’une machine assez simple pour le 
travail qu'elle fait, et en même temps d’une 
> grande précision, qui permette à n'importe 
qui d'isoler des fils métalliques nus d’une façon 
semi-automatique, serait du plus grand intérêt 
Pour tous : artisans où amateurs, spécialisés 
en électricité ou en T. S. F. 
Commencer la construction de l'appareil par 


N' avons déjà décrit plusieurs construc- 


| 


La fabrication des paliers principaux. 


On prendra, pour les faire, de la tôle de 
3 millimètres d'épaisseur et de la fibre. Les 
deux coussinets seront préparés à la fois en 
prenant un morceau de fibre d’une largeur 
suffisante et en le 
perçant d’un trou 
de 13 milllimètres ; 
le morceau est en- 
suite scié par le 
milieu, de façon à 
séparer les deux 
coussinets. Chacun 
de ces morceaux 
est, à son tour, 
scié dans le sens 
longitudinal du 
trou en passant par 
son diamètre et pa- 
rallèlement au 

nd côté. Le trait 

e scie doit être fait 
avec le plus grand 
soin €t pour que 
le trou conserve 
parfaitement sa 
forme circulaire, il 
faudra remplacer 
la portion de fibre 
enlevée par la scie par deux cales de papier 
fort (bristol, carton, etc.). 

Avoir soïn de ménager des trous pour le 
_ graissage, qui traverseront les coussinets. 

Les deux boulons de fixation dés coussi- 

sur les paliers seront fabriqués avec du 



































En haut : Bout encoché 
de l'arbre portant la vis 
sans fin.— Au-dessous : 
Bout de la tige-arbre de 
bobine et pièce demontage 
sur le plateau à braser. 












nets 
- ä iamètre ; les morceaux mesureront 43 à 
_ 45 millimètres de longueur et seront filetés 
_ sur les deux bouts, Les écrous sont à goujon. 
Les boulons de maintien qui viennent d’être 
7 décrits p t dans des rigoles pratiquées 
sur le dessus et sur le dessous des coussinets en 
_ fibre, de telle sorte que le bord des boulons 
it à 1 millimètre ex dessous de la surface 
Ceux-ci seront faits avec la tôle 
us haut, en double équerre, en 


es du palier sont per- 
TE Tee 
le 























FE ets 
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fil de fer ou de laiton de 4 millimètres de 


en suivant le diamètre de l'arbre. La tôle est 
ensuite pliée et limée de façon à avoir les cotes 
indiquées sur le dessin (fig. 2). Les deux par- 
ties qui serviront à le fixer, sont rabattues de 
chaque côté en équerre, puis elles sont per- 
cées pour le passage des vis de fixation. TI faut 
bien observer que tous les trous seront d’un 
diamètre légèrement supérieur à celui des vis 
qui seront employées. 


Le palier du rouleau entraîneur. 


Ce palier sera constitué par de la tôle de 
25 ou 30/10°, Le pliage étant fait aux cotes 
indiquées (fig. 3), on pratique les trous pour 
le passage de l'arbre du rouleau et des vis de 
fixation, puis quatre fentes de 1 mm. 25 ou 
1 ram, 75 pour les rouleaux-presse. 


Les rouleaux-presse. 


Ces derniers seront en bois ou en fibre de pré- 
férence et, à la rigueur, en métäl (aluminium). 
Des bouts de fil de fer de 10 ou 
15/10° d'épaisseur dont les bouts 
seront sciés, serviront d’arbre. 
Les bouts, fendus, seront ou- 
verts par la suite ét empêche- 
ront le glissement. Sur les 
extrémités de chaque arbre se 
trouvera un cylindre d'environ 
12 millimètres de hauteur et de 
3 millimètres de diamètre. 
Quatre canons de 3 millimètres 
de diamètre intérieur seront 
faits dans lesquels pourront se 
mouvoir sans jeu et sans frot- 
tement quatre cylindres. Ces 
quatre canons sont soudés sur 
le palier légèrement au-dessous 
des fentes. Les rouleaux-presse 
seront introduits dans ces 
derniers, puis, de chaque côté, seront intro- 
duits les arbres. Les cylindres seront intro- 
duits au préalable dans le canon correspon- 
dant, puis les rondelles seront placées et les 
bouts fendus des fils. de fer-arbres seront 
ouverts. Quatre ressorts à boudin en cylindres 
seront confectionnés avec du fil d’acier ou de 
laiton écroui de 3 à 4/10° de millimètre de 
diamètre. Ces quatre ressorts sont maintenus 
par autant de cupie sur le haut des canons ; 
les rouleaux doivent se mouvoir librement, 
mais opérer une certaine pression. Il sera bon, 
du reste, pour cette raison, d'attendre d’avoir 
fini la machine pour confectionner ces res- 
sorts. Il faut ve le fil entraîné soit tendu 
avec une force de 150 à 200 grammes (fig. 4). 


Le rouleau entraîneur. 


. Le rouleau entraîneur lui-même sera confec- 
tionné en fibre et aura 20 millimètres de dia- 
mètre et 15 millimètres de haut. Les extré- 
mités de l'arbre auront été encochées au 
préalable, comme l'indique la figure. En regard 
une rigole sera faite dans la fibre. L'arbre 
‘introduit dans le rouleau et la roue hélicoïdale, 


a 
“fe + Le + 7 ae FE 
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“Pets pu 


une vis de diamètre convenable sera placée 
ct bloquera les pièces en fibre. Le trou percé 
au centre des roues doit être d’un diamètre 
tel que l'arbre y pénètre à frottement dur. 
Il est indispensable, pour conserver l’écarte- 
ment entre les roues et le palier, de mettre 
deux rondelles : elles auront une épaisseur de 
1 mm. 5 côté rouleau, 3 mm. 5 côté roues. 


La roue hélicoïdale. 


Elle sera confectionnée avec de la fibre 
vulcanisée. On emploiera pour cela un cylindre 
de 10 millimètres de hauteur et 19 mm. 75 
de diamètre environ (il vaut mieux exagérer 
que diminuer ce diamètre). 

Cette roue sera taraudée au pas S. I. de 
20/10e, en se servant de tarauds de 14 milli- 
mètres. Une façon pratique de procéder à ce 
genre de taraudage à déjà été indiquée dans 
Je fais tout. 

Pour ce travail, on se servira du dernier 





La poulie à gorges et le détail des mesures. 


taraud du jeu de trois employé. Il faudra, pour 
que le résultat obtenu soit parfait, que la péri- 
phérie de la roue se rapproche autant que 
possible d’un nombre pair et non fractionnaire. 
Comme il est difficile d'obtenir le diamètre 
initial de. la roue à quelques centièmes de 
millimètre près, il faudra commencer par 
prendre un diamètre supérieur et essayer le 
taraudage à plusieurs reprises. Pour commen- 
cer, on marquera le pas sur la roue avec une 
très légère PE ds Une mince couche de 
fibre sera enlevée chaque fois sur la périphérie 
de la roue avec du papier de verre, Jusqu'à ce 
que le premier trait du taraud coïneide parfai- 
tement avec le dernier. C’est alors seulement 
que l’on pourra, en pressant davantage, com- 
mencer le taraudage; au fur et à mesure que 
le creux augmentera, la pression sera - 
mentée. Lorsque les dents produites dr L 

taraudage seront complètement faites, on 
chanfreinera la roue sur ses deux faces. 


La vis sans fin, 
‘La vis sans fin sera constituée par un tron- 
çon de 10 millimètres, scié sur un boulon de 
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L’arbre de la poulie coulissante 
et de la roue hélicoïdale. 


sera constitué par du fil d’acier de 6 milli- 
mètres de diamètre. Cette tige sera limée sur 
120 millimètres de longueur, de façon à obte- 
nir un plat de 4 millimètres de largeur, spécia- 
lement fait pour le déplacement de la poulie 
coulissante. 


L’arbre de l’enrouleur. 


Pour confectionner cet arbre, il faudra se 
procurer un tube en acier ayant comme dia- 
mètre intérieur 10 millimètres et 13 milli- 
mètres de diamètre extérieur; il mesurera 
183 millimètres de longueur. Les diamètres 
indiqués ne sont pas indispensables pour la 
bonne marche de l'appareil ; il suffira, au cas 
où ces diamètres aient été modifiés, de modi- 
fier en conséquence les diamètres des paliers 
principaux décrits plus haut. Au bout de cet 
arbre, un disque de tôle de 25/10 de millimètre 
d'épaisseur sera soudé. Ce plateau portera les 
bobines de fil isolant. A cet effet, le plateau 
sera muni sur sa périphérie de quelques pattes, 
six, par exemple, comme il est indiqué sur les 
figures, sur lesquelles seront vissés les axes 
des bobines. 


Les bobines et leurs axes. 


Les bobines seront confectionnées en tôle de 
laiton de 1 millimètre d'épaisseur ; le moyeu, 
pour faciliter le travail, pourra être fait en tôle 
de 5/10. Cette partie étant recourbée sera 
assez rigide ; la bobine sera assemblée à la 
soudure à l’étain. Les bords des joues des 
bobines seront arrondis vers l'intérieur. 

Les axes des bobines seront faits en deux 
parties : l’une — plate — sera en tôle de 
25/10€. Une tige en fil de fer de 4 millimètres 
de diamètre sera brasée dans la première, 
comme on peut le voir sur la figure. La lon- 
gueur de l’axe proprement dit, c’est-à-dire 
comptée entre l’épaulement et le bout de la 
tige, sera de 65 millimètres environ. Le bout 
du fil aura été fileté au préalable sur une lon- 
gueur de 12 à 13 millimètres. Des fentes sur le 
bout des axes ont été indiquées sur les gra- 
vures (fig. 4, b, c). Elles ne sont pas indispen- 
sables. Pour que l’on puisse régler la tension du 
fil isolant, un frein pour chacune des bobines a 
été prévu. Il consiste en deux rondelles de 
fibre de 10/10 d'épaisseur et de 25 Mmilli- 
mètres de diamètre. L’une d’elle est collée à 
demeure sur la bobine même; l’autre est 
munie de quatre petites encoches dans les- 
quelles s'engagent les pattes d’un ressort en 
croix. Ce ressort sera découpé dans de la tôle 
d’acier de 2 à 8/10° de millimètre, percé au 
milieu d'un trou et soudé concentriquement 
à un écrou. Un deuxième écrou servira au blo- 

e. Entre l’épaulement de la partie plate 
dé l'axe et la joue de la bobine, on aura placé 
une rondelle plus petite. L'ensemble sera fixé 
sur le plateau à l’aide d’un petit boulon. Il est 
bien entendu que l’axe, à l’exclusion de la 
partie plate, doit être graissé. 

Il est à noter qu’en principe, trois bobines 
suffraient. 4 


La poulie à gorges. 


Cette dernière sera en bois ou en métal. 
Les gorges, de 4 millimètres de profondeur, 
seront rondes où coniques. Les diamètres 
devront être respectés en suivant les cotes 
données sur les dessins, tout au moins pour les 
diamètres minimum ou maximum, Les autres 
étant en ligne droite, In Does étant une pièce 
conique, suivront à & es distances. La fixa- 
tion de la poulie se fera à l’aide d’une vis à 
métaux sans tête à travers la poulie dans sa 
plus petite épaisseur. Le bout de la vis sera 
coté contre l’arbre tubulaire. L’écartement 
des paliers se règlera par des rondelles et sans 
laisser de jeu latéral. Sur le bout libre, une 

lie sera choisie pour la transmission de la 
ree motrice suivant la vitesse du moteur. 

Pour“émpêcher le fil à isoler de tourner, il 
faudra monter un mandrin qui sera en fibre, 
et sera analogue à celui d’une chignole, mais 
avec un trou central de très faible diamètre. 
Ce trou, du reste, sera formé naturellement par 
le croisement des traits de scie, au nombre de 
Le mandrin sera collé sur un morceau de 
tube de laiton de 5/10€ (fig. 7 b). 
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Ce tube sera collé à son tour sur un autre, 
confectionné avec du papier, qui sera ensuite 
gomme-laqué. Sur l’autre bout passera un 
manchon de laiton (fig. 7). Ce dernier sera 
soudé dans une plaque, vissée elle-même sur le 
socle de la machine. De cette façon, le tube 
et le mandrin seront immobiles. Le serrage du 
mandrin se fera simplement à l’aide d'élas- 
tiques. “ 

Après avoir passé par le mandrin, le fil, 
couvert d'isolement, passera par une filière, 
puis par l’entraîneur. 


La poulie coulissante. 


Les dimensions de la poulie coulissante sont 
données sur les dessins de la double page ; elle 
est, comme les autres, tournée dans du bois 
dur. Il est nécessaire de la monter sur un man- 
chon en tôle de laiton recourbée de 10/10. 
Le tube à obtenir devra avoir 6 millimètres 
de diamètre intérieur et mesurer de 13 à 
14 millimètres de longueur. Le manchon 
obtenu sera introduit à force dans le sens percè 
de la poulie. Des disques de laiton percés ser- 
viront de joues. Ils auront 15 millimètres de 
diamètre et seront enfilés et soudés sur les 
bouts du manchon. Des trous à travers ces 
joues et la poulie seront percés à l’aide d’une 
chignole. Du fil de cuivre servira à riveter le 
manchon par l'intermédiaire des joues, ce qui 
rendra ce dernier solidaire de la poulie. 

Un segment métallique sera soudé à l'inté- 
rieur du manchon. Ce segment aura pour but 
d'empêcher la poulie de tourner sur l’arbre 8, 





Le plateau. Tracé de découpage. En traits 
Jorts, les endroits à découper. 


sur lequel elle ne pourra que coulisser dans le 
sens longitudinal. 

Les U portant les enrouleurs seront placés 
(fig. 6), sur les parties saillantes du manchon. 


L’enrouleur. 


Cette pièce sera constituée par des U en 
double équerre fabriqués avec des bandes de 
laiton (fig. 6). Ces U, dont les dimensions sont 
indiquées, auront, l’un 10 millimètres, l’autre, 
12 millimètres de largeur, de façon à pouvoir 
être placés l’un à cheval sur l’autre, sur le 
même axe. Les enrouleurs proprement dits 
seront deux petites poulies à gorges de 24 milli- 
mètres de diamètre, de 7 millimètres d’épais- 
seur. Elles seront montées à l’extrémité de la 
double équerre par l’intermédiaire d’un axe de 
8 millimètres de diamètre. Les bouts de ces 
arbres seront rainurés circulairement pour 
que les petits ressorts à boudin que l’on mon- 
tera ne puissent pas s'échapper. Ces ressorts 
seront mis de telle façon qu'ils ramèneront les 
deux enrouleurs Pun vers l’autre. Cet enrou- 
leur a pour but de rendre la transmission du 
mouvement toujours possible avec la même 
longueur de courroïe en éhangeant le diamètre 


des poulies. -: 
Les guides. 


Sur le plateau, en dessous de chaque bobine, 
les guides seront montés, Ils seront constitués 
par des tiges de fil de laiton de 3 millimètres 
de diamètre filetées à une extrémité sur une 
longueur de ae millimètres. L'autre 
bout sera percé d’un trou de 1 millimètre de 
diamètre. Un fil ayant ce même diamètre sera 
soudé dans le trou, puis tordu en boucle, cette 


dernière n’ayant qu'un millimètre de diamètre - 





— 
Je fais tout ———_—_— 


intérieur. Ces guides ont pour but de mainte- 
nir le fil isolant qui se déplace sur la bobine 
toujours à la même inclinaison par rapport ou 
fil métallique à isoler. C'est toujours dans ce 
même but que la boucle est d’un diamètre 


très réduit. 
La filière. 


La filière sera constituée par une équerre 
métallique portant une Toue en fibre percée 
d’une série de trous augmentant LE rod 
vement de diamètre, pour permettre e ref 
sage de fils différents ou isolés à une ou plu- 
ie 1es. nb. 
*'Ceet do dd la description des différentes 
pièces qui constitueront la machine à isoler, 
qui est, en réalité, assez simple à SUR 

Quelques explications accompagnent es 
dessins de la double page. Elles sufliront sans 
doute à faire comprendre à tous le fonctionne- 
ment de la machine et la façon de s’en servir. 


C. Duzac et N. FEDOROW. 
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LES QUESTIONS Î 


| QU’ON NOUS POSE... 
tnt 


Pour changer facilement une roue 


Un de nos lecteurs nous signale un petit 
dispositif qu’il a imaginé dans le but de faci- 
liter le changement de roue sur une voiture 
automobile afin d’éviter de se salir. La chose 
la plus ennuyeuse, à ce point de vue, est le 
transport de la roue, actuellement les roues 
sont assez lourdes, car les bandages sont 
de forte section. 

Notre lecteur a donc imâginé une sorte de 
pince constituée par une chape et deux 
bras recourbés en tôle d’acier profilée en 
forme d’U ou de gouttière. Cette pince est 
fixée à Fextrémité d’un manche en bois com- 
portant une poignée; une seconde poignée 
formant entretoise entre les deux branehes 
peut se fixer dans des trous de réglage qui 
sont aménagés à la naissance des branches: 
on peut ainsi écarter ou rapprocher les branches 








ENTRETOISE 
=, 


suivant que l'entretoise en question se trouve 


placée plus où moins près de l’arti 

ras. La articulatio 
du se pla roue est saisie par le pneu qui 
Lé Placer dans les rigoles bras. 


serrage nécessaire pour maintenir la 


toise qui assure le se: À 
La roue fixée s8e et solidarise Je tout. 
facilement FRE >areil est dès lors 
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f peut rendre des serviocs 
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LE TRAVAIL DE'LA TOILE 


LA FABRICATION D’UNE TENTE PORTATIVE 


France, et le nombre de ses adeptes des portes. 
augmente chaque jour davantage. I faut avoir soin d’ourler tous les côtés de 
Seuls les frais retiennent quelquefois des la toile, en cousant à l'intérieur de l’ourlet 
familles qui seraient, elles aussi, désireuses de une bande de grosse toile qui renforcera ainsi 
se livrer à ce sport bienfaisant. Et l’une des la toile et l'empêchera de se déenirer. : 
plus fortes dépenses est l'achat de la tente 
indispensable, 
Il est très possible, cependant, en y appor- 
tant un peu de soin et quelque habileté ma- 


Ï & Camping se répand de plus en plus en  deurs ou des cordes qui assurent la fermeture 


+ % *% 


Avant la fabrication 


Pour éviter toute fausse coupe de la toile, 
il est conseillé d'établir d’abord un modéle 
réduit de la tente que l'on désire fabriquer. 

Ce modèle, qui peut être en fort papier ou 
en toile, sera exactement taillé au 1/10 ou au 
1/52 des dimensions réelles de la tente à 


. 





ge r1G. 1. Tente bonnet de police. 
FPE nuelle, de confectionner une tente qui fera 
? merveille pour camper et qui pourra rendre à 


la campagne de multiples services, car elle 
peut servir tout aussi bien de garage à bicy- 
= clettes ou à moto que de «débarras», d'autant 
plus vite qu'il est léger et facilement trans- 
portable. 

| I1 existe un grand nombre de modèles de 
EF tentes : bonnet de police (fig. 1), canadienne 
(2), marabout (3), à double toit (4), à véran- 

- da (5), tente-abri (6)... - à 3 
Les modèles les plus simples à fabriquer, en 



















FIG. 8. Tente marabout. 


construire. Relever très soigneusement les 
mesures qu'il indique et ensuite tailler la toile 
en conséquence. Fgujours prévoir sur chaque 
bord un A mp ’au moins 5 centimètres 
pour les ourlets et les coutures. 


Ne pas imperméabiliser la toile avant la 





16. 2. Tente canadienne à murs verticaux. 


même temps.que les plus commodes à trans- 
porter et one, ao les «bonnets de 


" police » et les « canadiennes » 


‘ +++ ACL 
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r16. 4. Tente à double toit. 








D La toile de tente RC 
AE ! SE fabrication, mais attendre que la tente soit 
M ee ma Dale taie Sepi RIRE OU de entièrement terminée. à 
\ isir trop épaisse, mais pesant + * 


La tente «bonnet de police» 
Se baser sur le tableau ci-dessous, 


ï 










foros | 
vit 








ne les dimensions moyennes des tentes de 





Pour deux personnes adultes, on peut avoir 
une tente très confortable ct de dimensions un 
peu plus réduites : 

Longueur, 175 ; largeur, 100 ; hauteur, 120 ; 
poids environ, O kg. 700. 

a) Fabrication du toit : 

Couper la toile en bandes d'une longueur 
égale à deux fois la distance B C (soit, pour 
le cas actuel, 2 m. 60) (fig. 8). Coudre, côte à 
côte, autant de bandes qu'il le faut pour obte- 





FiG. 5. T'ente canadienne avec véranda. 


nir la longueur totale de la tente (A B); ici, 
1 m. 75. 

Faire des coutures à double chevauchement. 

Toutes ces bandes de toile cousues les unes 
aux autres formeront done un grand rectangle 
de 2 m. 60 de large sur 1 m. 75 de long. 

I faut alors plier la toile en deux dans le 
sens de la largeur, pour obtenir deux ree- 
tangles de 1 m. 30 de large sur 1 m. 75 de long. 

Coudre à l’intérieur du pli une baise 
grosse toile de 10 centimètres de largeur et qui 


dépassera à chaque bout de 5 centimètres 


environ. Cette bande de toile formera l'arête 
du toit. 
De chaque côté, dans la partie qui dépasse, 





FIG, 6. T'ente-abri: 


fixer deux œillets (fig. 9) destinés à recevoir 
les cordes qui feront office de tendeurs et main- 
Le irNeN tente “ba ae Se | 

Ensuite, sur tout le pourtour, faire urlet 
renforcé de me lolle ns 

ns l’ourlet du bas du toit, poser des œillets 

en métal tous les 40 cote environ sur 
toute la lon- 


gueur de la , t 
Ce > 
Mn — 
reçoiv L à - 
Mt Cd 
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Les triangles une fois ourlés doivent avoir 
comme dimensions : 0 m. 55 x 1m. 20 X 1 m. 30. 

On fixe ensuite ces quatre triangles aux 
deux extrémités du toit par une double cou- 
ture, 

Pour fermer les portes, on peut coudre des 


Es 





Je fais tout 


le pourtour (toit et portes) en cousant simple- 
ment une bande de toile de 40 à 60 centimètres 


de largeur. : ice 
Les dimensions sont données par le tableau 


suivant : 








F F | 




















crochets sur un triangle et, en face d'eux, des bauteur | hauteur | Poids 
anneaux sur l'autre. Personnes | longueur | largeur | je ursl totale | environ 
Mais le meilleur système est le système de JE RE 
fermeture par lanbias. C’est un ensemble très É £ 800 
commode de boucles de cordes passant dans 1-2 200 | 120 4 129 EE 
des œillets (fig. 10). La ‘boucle supérieure est 2-3 | 200 | 150 | 40 | 150 RS 
passée la première dans l'œillet correspondant, 5-6 | 250 | 200 60 180 |2k. 
puis celle qui vient immédiatement au-dessous 7-8 | 300 | 200 | 60 180 |2 k. 900! 
nasse dans le deuxième œillet et dans la pre- — — 
Coulure a double ei Le É: : Re 
h h ouper la toil S 
rs UT À D ; d’une longueur égale au total 
715 — 4, TN/OTCS es deux murs verticaux et de 





r1G. 8. Les dimension 


mière boucle, et ainsi de suite jusqu'au sol. 

Les boutons ordinaires avec boutonnières 
ou les boutons à pression sont à déconseiller. 

On peut employer les fermetures métalliques 
« Éclair », mais en ayant soin de fixer le départ 
en haut des portes et non vers le bas. 

c) La toile à pourrir : 

Tout le bas de la tente (toit et portes) doit 
étre bordé 
avec une ban- 
dc de toile 
ordinaire (toile 
à sac) qui est 
enterrée et 
évite ainsitous 
les courants 
d'air et l'en- 
trée de l'humi- 
dité nocturne. 

Au bout de 
deux ou trois 
ans, cette toile est à remplacer. 

La toile à pourrir doit avoir environ 10 à 
:5 centimètres de large. 


+ # *# 
La tente «canadienne » 
Elle se distingue de la précédente par le fait 
que le toit n'arrive pas jusqu’au sol, mais qu’il 


y a un petit mur vertical. 
Un peu plus compliquée à fabriquer, elle est 


Bande de foile cousue 


œæ illet ES 


xr1G, 9. Le sommet du toit. 





D Per NE 7 i=S 2 ei eng ee ton ann me aies 


Lambras 

ouverts 
#1G. 10, La fermeture à lumbias, 
la plus commode pour une tente. 


beaucoup plus confortable que la tente bonnet 
de ns 
peut, d'ailleurs, commencer à fabriquer 
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d'une tente 
«bonnet de police» pour ? à 3 personnes. 


première et, ensuite, fixer un mur sur tout 
Et 3 : A 


la pente du toit, plus 40 cen- 
timètres. 

Comme pour la tente «bon- 
net de police», coudre côte à 
côte autant de bandes qu'il 
le faut pour obtenir la lon- 
gueur désirée. 

Former l’arête du toit en 
pliant la toile en deux et cou- 
dre à l'intérieur une bande de 
grosse toile de 10 centimètres 
de large qui dépassera de cha- 
que côté de 5 centimètres 
environ où on fixera deux 
œillets à chaque extrémité. 

Ourler tout le tour ct ren- 
forcer l'ourlet intérieurement 
par une bande de toile. 

Suivant la hauteur que l'on désire donner 
aux murs verticaux, faire un pli de 10 centi- 
mètres de largeur à 40 ou 60 centimètres du 
bas des murs (fig. 11). 

Ce pli sera parallèle à l’arête du toit et au 
bas des murs et formera aïnsi une sorte de 
gouttière (fig. 9). Fixer tous les 40 centi- 
mètres des œillets dans lesquels passeront des 
cordes qui serviront à monter la tente. 


b) Les portes : 


Les portes se fixent au toit et aux murs 
verticaux de la même façon que pour la tente 
bonnet de police, 

La taille de ces portes est assez compliquée. 
Il vaut micux les couper à des dimensions un 
peu trop grandes pour les réduire ensuite. 

Mêmes systèmes de fermeture à lambias. 


c) Toile à pourrir : 
Cousue comme pour la tente bonnet de 
police. 
R * % 


Comment on monte une tente 


11 faut, d’abord, que le terrain soit bien 
uni et aussi horizontal que possible (fig. 12). 

Deux montants de la même hauteur que 
la tente et un certain nom- 
bre de piquets en bois ou 
en fer sont nécessaires. 

Avoir soin de placer des 
pierres plates sous les mon- 
tants pour éviter qu’ils s’en- 
foncent dans le sol. 

Planter_les piquets obli- 
quement car, dans le cas 
contraire, ils ne tarderaient 
pas à être arrachés (fig. 13). 

Ces « tendeurs » sont sim- 
plement constitués par une 
pas de bois percée de deux trous dans 

uels passe la corde (fig. 14). 
La corde employée doit être torsadée et non 


constituée par une simple ficelle qui casse au 


moindre vent. 


. Il est indispensable de creuser autour de la | 
tente un fossé destiné à recevoir les Bet de 

6 fondeur sur 
15 à 20 TE de largeur). Prévoir une 


at de done de 


pluie (10 centimètres de pro 


pente et un écoulement. 
Les montants peuvent 
fixés les uns aux autres 
cuivre. Lars sont en 1 
ment servir di 
























entre deux arbres. Il est indis- 
le sol une toile bien im- 
€ bâche ou en toile huilée, 
r de la paille ou des 
t en faire un lit de 


suspendue entr 
ensable d’avoir sur 
sable en gross 
perméa _ 
Si on peut se proc 
fougères sèches, 


on peu 





r16. 11. Détail de la confection 
d'une tente «canadienne». 


10 centimètres d'épaisseur qu’on étend sur le 


tapis de sol. ; : ; 
Ke tente bien montée ne doit présenter 
aucun pli. : : + 
Ceux-ci proviennent d’une mauvaise place 
des piquets ou d’une mauvaise tension des 
tendeurs ou d’une irrégularité du sol. 


4% 
L’imperméabilisation 
Il existe plusieurs formules d’imperméabi- 
lisation de la toile. Les plus commodes sont 
les suivantes : 
1° Faire dissoudre 90 grammes de paraffine 
dans 3 litres 
d'essence et fai- 
re tremper la 
tente pendant 
plusieurs heures 
dans ce mé- 
lange. 
Faire ensuite 
F sécher à Flair. 
Avoir soin d’o- 
pérer loin du 
feu, si possible 
en ar an 
2° nger 
dans 10 litres 
d’eau bouillan- 
te : O kg. 300 
: d’alun : 0 kg.500 
de savon de suif neutre : 0 kg. 300 de gélatine. 
Tremper la tente dans ce mélange, main- 
tenu à 45° environ et la laisser sécher à l'air. 
Pt a 2 à Ce ie et laisser sécher. 
un orage s’a sur ; 
léger brouillard ares tant de Rar à FH 
sera pas mouillée entièrement et bien tendue. 
À partir de ce moment, la tente résiste fort 
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FIG. 11 Bis. Les piquets. 
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Je fais tout — 
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COMMENT RAJUSTER BOUT A BOUT te 
DEUX PORTIONS DE CHAMBRE A AIR EP (EE 


A réparation que nous allons indiquer, 
et que l’on trouve souvent difficile, 


< peut être exécutée sans peine, pourvu 
" que l’on procède avee méthode, en suivant 
| bien les conseils donnés. Elle peut se partager 
. 
be 





en six phases, chacune correspondant à l’une 
des illustrations. 


= 1° On se procure une planchette, de largeur 
a un nie inférieure à celle de la chambre à air 
a. : is à plat. Le bois de cette planchette doit 
<< parfaitement bien raboté et poli et ne 


7 présenter aucune partie pointue ou piquante, 

. 6e qui serait susceptible de crever le caoutchouc. 
a La chambre à air À étant posée à plat sur 
une table, on la couvre de la planchette 

s. : + jusqu’à 10 centimètres environ de l'extrémité ; 

























LA FABRICATION 


En cas de pluie, il faut avoir soin de dé- 
tendre légèrement les tendeurs. L'eau, en 
effet, contracte les cordes, et la longueur de 

_ celles-ci diminue sensiblement quelquefois, 
_ tellement même que les piquets peuvent être 
_  arrachés. dans certains cas. 

Il est bon de prendre la même précaution, 

_ le soir, au moment Frs 
_ où tombe l'humidité 
- de la nuit. 

F Fxe+ 

_ Le double toit 
let la véranda 


PES 


Tente - 


» avec 


| On trouve dans le commerce de bonn 


20 On rabat alors la partie À sur la plan- 
chette, de manière à former une sorte de revers 
dans lequel la planchette est emprisonnée, 
ainsi que la chambre elle-même ; 

30 La partie À est alors recouverte de 
dissolution de caoutchouc sur une longueur 
égale à la moitié environ, soit 5 centimetres, 
et tout autour. On aura soin, à ce moment, 
de tenir la planchette, afin que la dissolution 
ne vienne pas en contact avec la table sur 
laquelle reposait la chambre à air ; 

40 On prend alors l’autre fragment de 





chambre à air, C, avec lequel on veut faire 
le raccord, et on l’enfile sur la partie de À qui 
n'est pas encollée. 2 

La partie C a été, comme 4, soigneusement 
passée au papier de verre, ainsi qu’on doit le 
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D’UNE TENTE PORTATIVE 


(Suite de la page 358.) 


II doit avoir 15 à 20 centimètres de plus que 
la tente dans chaque sens. 

Il doit être monté à environ 5 centimètres 
au-dessus de l’arête du toit de la tente. La 
distance qui les sépare doit être au moins 
de 25 centimètres vers le bord inférieur, pour 
laisser une bonne couche d’air entre la tente 
et le double toit. 

Celui-ci est fixé avec des tendeurs spéciaux, 
mais utilise les mêmes montants que la 
tente. 5 

La véranda se rapporte, à volonté, au- 
dessus de l’une ou l’autre porte. 

Sa Fu. “ variable (rectangulaire, double 
triangle, etc.), comme ses dimensi 
mode d'attache. Me pu 
Le plus simple est cependant de la fixer 
c des cordes et des œillets à l'extrémité 
de l'arête du toit et au bas de la tente. 


LEE] 


La question du prix 


tentes « bonnets de police » et « canadiennes » 


_ à des prix relativement abordables. 
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faire avant toute réparation, pour enlever 
le tale et les poussières qui empécheraient 
l'adhérence. 

On l'enduit également de dissolution, sur 
une longueur de 5 centimètres, et on laisse 
la colle sécher un peu jusqu'à ce qu'elle soit 
devenue terne. Il est bien évident qu'il ne 
faut pas attendre trop longtemps, sinon la 
colle ne collera plus du tout ; 

. 5° A est alors rabattu sur C de manière 
à former en quelque sorte un deuxième revers. 
Les parties enduites de colle se trouvent en 
contact et pressées l’une contre l'autre par 
l'élasticité même du caoutchouc. On laisse 
pendant un certain temps ce contact, afin 
d'etre sûr que l’adhérence est bonne. On doit 
même la vérifier et presser avec la main sur 
les parties qui sembleraient ne pas coller 
ensemble ; 

6° Dernière opération : quand on est bien 
certain que les deux éléments de la réparz 
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NUE UUUUA MAUR 


: LES FILS ÉLECTRIQUES 


16. æ. Vue de profil de l'appareil 
complet. 


1c. D. Vue en plan de l'appareil. 
L'’encoche pour le passage 
des bobines est à remar- 
quer. 

; €. Vue de face de la machine. 
Les dispositifs à clavettes 
de l’arbre de la vis sans fin 
se distinguent nettement. 


1) Détail des paliers principaux et des 
coussinets. 

2) Détails du palier de droite pour 
l'arbre de la vis sans fin et de la 
poulie coulissante. 


3) Détail du palier du rouleau entrai- 
neur. 
4) Détail des rouleaux-presses. 
5) Palier à cliquet pour le maintien 
de la vis sans fin. 
6) Détail des U porte-enrouleurs. 
7) Coupe du tube central à mandrin. 
a) Mandrin, vu de côté et de face. On 
distingue les trous de fixation. 
Tb) Tube du mandrin. 
7 c) Collier de fixation du tube. 


8) Arbre de la vis sans fin. Remarquer 
le méplat, pour la poulie coulis- 
sante. 


9) Roue hélécoïdale. 
10) Rouleau-entraineur. 
11) Filière. 
Dessiné par N. FÉDOROW, lag. I. NE. 





Voici pour comprendre 
le fonctionnement de la machine à isoler 


La machine à isoler fonctionne d'une 
manière très simple, 

I suflira, du reste, pour cela, de savoir de 
quelle façon on doit s'y prendre pour Ja faire 
fonctionner. On choisit, r exécuter un 
travail quelconque, du fil de coton où de soie 
de bonne qualité dont l'épaisseur sera en rap- 
Le avec le diamètre du fil que l’on veut isoler. 

n gros fil métallique pourra, à la teur, 
être isolé avec du fil relativement gros. I est 
à uoter qu'il vaut infiniment mieux, pour la 
bonne réussite du travail, d'employer, de pré- 
férence à une couche de gros fil, deux ou trois 
couches de fil fin. 

Après avoir choisi le fil, on en garnit les 
bobines de l'enrouleur, Il faut noter égale- 
ment que l'emploi dé six bobines permettra 
un travail beaucouÿ plus rapide qu'avec trois 

; pee y hr yenre L eng Per fils “géné 
iques fins et n'étant rmêrme, la pra- 
tique rase: quand il faudra se servir 
pintôt de six bobines que de trois. Il se pourra 
mème que, dans certains Cas, on De puisse 
utiliser que deux bobines à la fois. 


(Voir la suite page 368.) 
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UN SYSTÈME DE TÉLÉGRAPHE 


a pour objet un système de télégraphie 

automatique permettant de transmettre 
et de recevoir automatiquement les télé- 
grammes du type Morse sans aucune connais- 
sance du code correspondant. Elle permet, en 
outre, d'inscrire à l'avance un ou plusieurs 
télégrammes pour les transmettre, au moment 
voulu, par un simple embrayage de la machine 
qui s'arrêtera automatiquement, quand le 
travail sera terminé. 

En principe, le dispositif de transmission 
est basé sur celui d’une machine à écrire qui, 
au lieu d'imprimer les lettres sur le support, 
applique le code Morse sur des dents mobiles 
attachées à une chaîne qui passe ensuite sous 
le relais d'un manipulateur.Quantaurécepteur, 
il permet, en se basant sur le mème principe, 
de recevoir, même automatiquement, les si- 


Ï A présente invention, due à M. Gauthier, 
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Ce dispositif rappelle celui d’une machine à écrire. 


gnaux Morse ou de même type, en les tradui- 
sant en langage clair sur une bande de papier, 
même en l'absence du destinataire. 

De préférence, la chaîne portant les dents 
sera du type Galle à flasques extérieures 
proloagées et presque jointives, mais ne se 

ênant pas dans leur fonctionnement, chaque 

asque portant une plaque encochée suppor- 
tant les dents mobiles calées chacune par un 
ressort et disposées perpendiculairement dans 
chaque encoche, tous les ressorts d’une 
flasque étant disposés dans une plaque conju- 
guée à la plaque encochée. 

Dans l'application du principe de l’inven- 
tion au code Morse, chaque dent représentera, 
par exemple, un point et deux dents consécu- 
tives, un trait, l'ensemble d’un mot pouvant 
d’ailleurs porter sur une ou plusieurs flasques 
consécutives de la chaîne, tandis que trois 


dents sépareront deux lettres et cinq dents, * 


deux mots, 

La chaîne sans fin sera guidée par un rail 
droit dans une machine à écrire dont les 
touches seront munies d'ergots, correspon- 
dant aux traits et aux points d’une lettre 
déterminée, agissant sur les dents et, lorsque 
la chaîne passera sous le relais du manipulateur, 
celui-ci agira sur le contact d’un ronfleur qui 
fonctionnera régulièrement. 

Afin d'éviter que, sous l'action des ergots, 
des dents non touchées fonctionnent inopiné- 
ment, les dents doivent préalablement vaincre 
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/ SE les dents mobiles d’une roue, 
—————— J par Pintermédiaire d’un pal- 
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la résistance de petits ressorts fixes de la 
machine. De même, pour assurer la position de 
travail des dents touchées par les ergots, un 
rail auxiliaire fixe de la machine redresse 
celles qui seraient incomplètement  ver- 
sées. 

L’avancement de la chaîne est obtenu par 
un pignon denté, dont l'axe porte deux 
roues à crans dont le nombre «correspond 
exactement à celui des dents de la chaîne 
dans un même secteur. 

Le fonctionnement synchronique des touches 
et des roues sera d’ailleurs expliqué ci-après. 
La transmission du télégramme matérialisé 
par les dents de la chaîne a lieu de la façon 
suivante : 

Un palpeur à rappel élastique, fixé par son 
milieu sur le rail-guide de la chaîne, a son 
extrémité qui traîne sur les dents au repos et 
tombe dans le vide d’une 
dent: au travail, fermant à 
ce moment par son autre 
extrémité un courant élec- 
trique sur un ronfleur trans- 
mettant les traits ou les 
points, les dents passant 
ensuite sous un rail en 
hélice les relevant. 

A fin de transmission, la 
chaîne soulève une roue de 
rupture du circuit, de la 
façon qui sera indiquée ci- 
après. 

‘A la station de réception, 
un relais sensible reçoit et 
amplifie - les signaux pour 
les transmettre à un second 
relais qui les reproduit inté- 
gralement et dans l’ordre sur 


peur à roulette. Ces relais 
sont du type électro-magné- 
tique. Pour obtenir l’avance- 
ment synchronique de la 
roue précitée avec celui de la chaîne du 
transmetteur, on munit une dent ou deux 
de cette dernière d’un contact venant passer 
sur un rail électrisé faisant suite au rail en 
hélice du relevage des dents et à côté 
duquel on dispose un ressort conducteur, 
dont une extrémité porte sur les dents et 
l’autre est connectée à un circuit électrique 
à double relais électro-magnétique, dont le 
dernier commande un pignon à double cliquet 
engrenant avec une roue dentée fixée sur 
l'axe de la roue de reproduction à dents 
mobiles. 

Les signaux reproduits sur la roue à dents 
mobiles passent sous des chercheurs qui les 
transmettent à un déchiffreur. Les chercheurs 
sont parallèles, oscillent en leur milieu, por- 
tent d’une part sur les dents, et ont, d'autre 
part, les uns un contact conducteur, les autres 
des manettes électriques. 

Le déchiffreur comprend des tiges parallèles 
oscillant à une de leurs extrémités et munies 
d’un contact à l’autre, lesdits contacts étant 
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AUTOMATIQUE 


attirés par deux bobines dont l’'aimantation 
est sous l'influence des dents de la roue de 
reproduction. Sur ces tiges parallèles” sont 
disposées d’autres tiges perpendiculaires mu- 
nies d’ergots correspondant aux SISDAUx du 
code Morse et qui portent sur les premieres 
tiges. Ces tiges perpendiculaires ferment ou 
ouvrent un cireuit aboutissant à une bobine 
placée sur le levier d’un taquet d'une machine 
à écrire, dont la bande d'impression est mue 
par deux chercheurs supportant une manette 
qui se trouve abaissée lors du passage des 
intervalles représentés par les dents au repos 
de la roue de reproduction, ce qui provoque 
la fermeture du circuit du levier d’avance- 
ment de la machine. 
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Brevet pris par un employé 


A question se pose fréquemment d'une 
IL, invention faite par un employé. Il est 
intéressant d’avoir l'idée des circons- 
tances dans lesquelles l'employé peut être 
copropriétaire ou peut même en être le béné- 
ficiaire exclusif. Il y a eu de nombreux pro- 
cès sur cette question, mais les arrêts rendus, 
qui ont préconisé certaines solutions, concer- 
naïent des cas particuliers. 

Supposons que l'invention soit spéciale- 
ment le résultat du travail du salarié et qu'il 
est payé pour exécuter.ce travail. Si, de plus, 
la découverte qu’il a faite est venue à la suite 
d'instructions précises, au cours d’une mis- 
sion bien déterminée et cadrant dans les fone- 
tions qu'il remplit pour justifier ses appoin- 
tements, le salarié n’a pas la propriété de la 
découverte qu'il a faite. S'il demande la ceo- 
propriété du brevet, c'est l'employeur seul 
qui doit prouver ses droits exclusifs, de ma- 
nière à montrer la nullité des revendications 
de l'employé ; il doit, en particulier, bien 
marquer que l'employé a accepté ses fonctions 
sans aucune restriction et qu'il a fait l’inven- 
tion en question dans le cadre seul des fonc- 
tions qu’il doit remplir et pour lesquelles il 
est payé. , 

Dans le cas d’un ingénieur qui a fait une 
découverte, l'employeur doit administrer la 
preuve que l'ingénieur s'est engagé à lui aban- 
donner la propriété exclusive de ses recher- 
ches. Dans le cas où cette preuve ne peut pas 
être faite, il est fatal que la copropriété peut 
être réclamée par l'ingénieur en question. 

. Supposons, maintenant, que la découverte 
ait été faite par un employé, mais de son plein 
, en dehors de ses fonctions habituelles, 
sans instructions spéciales: il demeure l’auteur 
exclusif de l'invention et, généralement même, 
. ae te ù été faite pendant les heures 
e travail et avec des moyens matéri 
tenant à son patron. x Nr 

La plupart u temps, la situation respective 
des parties n’est pas suffisamment définie. 

En cas de contestation, ce sont évidemment 
les tribunaux qui doivent départager les par- 
ties, et si, des deux collaborateurs, un seul 
a pris le brevet, il a été jugé par la cour de 
Cassation, il y a plusieurs années déjà, que le 
brevet pris n'était pas opposable à l'autre 
collaborateur laissé à l'écart. Mais celui qui 
prétend à la copropriété doit poursuivre en 
me au moyen de quoi il obtiendra fina- 


ement, s’il a raison, un droit égal de cession 


et d'exploitation du brevet. 
E. Wriss. 
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TONNELLERIE 


QUELQUES RÉPARATIONS A FAIRE AUX TONNEAUX 


ORSQU'UN tonneau, ou même une simple 
IL, cuve de bois, est resté un certain temps 
sans contenir du liquide, les douves ont 
joué et elles ne sont plus jointives. Les cercles 
ne les serrent plus suffisamment et parfois se 
sont même détachés. Le travail qui consiste 
à remplacer les cercles, oxydés s’il s’agit de 
feuillard, ou pourris si ce sont des cercles en 
bois, s'appelle le reliage. Bien entendu, autant 
qu'il est possible, on fait servir les cercles qui 
sont restés en bon état suffisant. 

On raccourcit les cercles en bois au moyen 
de nouvelles ligatures. Pour les cerceaux en 
feuillard, on les resserre également, mais en 
faisant de nouvelles rivures. On tient compte 
qu'un cercle ne serre bien que s’il est placé à 
une distance d'au moins 10 centimètres du 
bouge, c'est-à-dire du milieu du tonneau. 

A l'extrémité, le premier cercle ou cercle de 





tête doit se trouver au-dessus du niveau du 
fond, et, bien entendu, le fond lui-même ne 
doit pas sortir de la rainure pratiquée dans 
les douves pour le recevoir et qui s'appelle 
la rainure du jable. En remettant en place les 
cercles, on donnera l'étanchéité au füt. , 

Pour placer un cercle en bois, après avoir 
déterminé la longueur en présentant le cercle 
à l'endroit où il doit se monter, on coupe une 
petite partie supplémentaire et une extrémité 
est taillée en biseau au moyen de la plane. A 


- l'autre extrémité, on enlève la moitié de 
LE pr du côté interne, sur une longueur 
- telle 


ue, le recouvrement fait sur la partie 
Bsitée. l'épaisseur du cercle soit la même 


partout. à 

On fait deux encoches avec un outil appelé 
encochoir et, au moyen d’une ligature en osier, 
ges lose EP arein arite de fois 
ar Pont est sous le dernier 


liga- 


gressivement, en tournant autour du tonneau; 
le cercle descend ainsi lentement et régulière- 
ment. 

L'opération est rendue plus facile en frot- 
tant la surface intérieure du cercle avee de 
la craie, ainsi que les extrémités des douelles 
jusqu’à l'emplacement du cercle, 

Quand il s'agit de cercles en feuillard, la 
mesure se fait comme pour le bois, mais ces 
cercles sont rivés. On poinçonne les deux 
extrémités en même temps et, généralement, 
on met deux rivets par cerele. La tête du rivet 
est sur la face interne et la tête formée par 
martelage est sur la face externe. 

On peut aussi avoir à réparer un joint entre 
deux douves qui laissent filtrer du liquide. Si 
la fuite provient d’une cassure, il est néces- 
saire de remplacer les douves; mais, s’il s’agit 
uniquement d’un joint qui n’est plus en coïn- 
cidence, on le bouche au moyen d'un morceau 
de jonc dont on a retiré la moelle. 

Ce morceau est placé entre les douves inté- 
ressées, qu’on remet en place et qu'on serre 
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ensuite, Bien entendu, les cercles qui gênent 
l'opération doivent être enlevés et les douves 
sont séparées à l'outil. Lorsque tout est remis 


_en place, on verse dans le fût 10 litres d’eau 


bouillante ; ceci a pour effet de faire gonfler 


le bois et, par suite, d'assurer la solidité du 
joint. 

Lorsque l'on doit remplacer une douelle, si 
l'on n’a pas de pièce qui corresponde aux 
dimensions de la futaille employée, on est 
obligé de fabriquer une douelle et de la cintrer. 
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Pour cela on chauffe le milieu de la pièce de 
bois travaillée avec un brasero et on la place 
le long d’un madrier qui a la même longueur 
que la pièce travaillée. 

Les deux extrémités du madrier et de la 
douelle plate sont attachées avec un morceau 


_ de feuillard. Au milieu, entre les deux pièces, 


on glisse une cale de 20 centimètres de hauteur 
environ ; puis, au moyen d’une corde solide, 
on cherche à appliquer Fautre extrémité de 
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la douelle en là rapprochant du madrier par 
le serrage de la corde. 

Lorsqu'on estime que le cintre est suffisant, 
on place un morceau de feuillard, ce qui permet 
d'enlever la corde. Au bout de quelques jours, 
la douelle est stabilisée et elle a pris la forme 
voulue. H. M. 
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Vous trouverez dans le prochain numéro 
de ‘“ Je fais tout” un plan complet avec 
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_ cotes et détails pour la construction d’une 
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POUR CONSTRUIRE LA BIBLIOTHÈQUE TOURNANTE 


dont le plan est à la page précédente 


& corps de cette bibliothèque 
L repose sur un patin, formé de 

deux croisillons entaillés à mi- 
bois, l'un de O m. 45 de longueur, 
sous lequel sont les quatre pieds; 
l'autre de O m. 24 de longueur, don- 
nant, ainsi, une épaisseur conve- 
nable au patin pour fixer solide- 
ment le pivot, 

Sous chaque pied, on mettra un 
dôme du silence ou des roulettes. 

Le pivot est tourné dans le bas, 
sur une longueur de O m. 15, et 
fileté à son extrémité; au-dessus 
du tournage, il peut être laissé à 
huit pans ou grossièrement arrondi. 
Cette partie sera tenue légèrement 
conique. Un dôme du silence est 
placé en haut. 

Le coffre qui l'entoure, se complète, 
en haut et en bas, par un morceau 
de O m. 03 d'épaisseur, élégi tout 
autour pour le faire entrer de O m.01 
dans le vide du coffre et fixé par 
deux longues vis à écrous, moyées 
dans le bois du coffre (fig. 4). 

Celui du haut est creusé en forme 
de cuvette, pour tenir le haut du pivot au 
milieu du coffre; on peut garnir cette 
cuvette d’une feuille de cuivre ; l’ensemble 
est vissé sous le dessus. 

Cette pièce est vissée sous le dessus. 

Le morceau du bas est percé d’un trou, du 
diamètre de la partie tournée du pivot qui 
doit y entrer librement, mais sans jeu ; cette 
pièce est vissée sous le fond. 


Croisillon du patin, 


2 
2 
Pieds, 4 
Tablettes, 4 
Séparations fixes, 4 
Séparations mobiles, 8 
Traverses du haut, 4 
Montants, 8 —_ 

Appliques sur les montants d’angle : 


Mont. de remplissage, 8 — ù 
Plinthe, ses ornements et tasseaux de pose : 


Pivot, 
Coffre du pivot, 


Écrou du pivot, 
4 vis anglaises de O0 m. 10 de longueur ; 
5 dômes du silence; Vis de montagne ; Cuvettes en cuivre. 
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4 morceaux : 1 m. 


4 morceaux : 0 m. 45 
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Ce sont ces deux pièces qui supportent 
toute la partie mobile. 

Les quatre tablettes sônt réunies par quatre 
montants d'angle et quatre montants inter- 
médiaires de O0 m. 025 x O0 m. 02, entaillés 
de O0 m. 006 ; les tablettes sont entaillées de 
O m. 014; les montants sont vissés sur les 
tablettes et ont une saillie de O m. 005 (fig. 5). 

Une applique de O0 m. 02 X O0 m. 005 est 


collée et elouée sur les côtés exté- 
rieurs des montants d’angle, ce qui 
cache le bout des entailles et donne 
au montant une saillie sur cette face 
de la bibliothèque. 

Les montants de remplissage sont 
vissés aux tablettes sans être entaillés. 

On emploiera, pour toutes les par- 
ties vues, des vis à tête plate avec 
une petite cuvette en cuivre sous 
chaque tête de vis. 

La plinthe est faite d’une plan- 
chette fixée sous le fond du meuble ; 
elle est ornée de baguettes arron- 
dies, mais très méplates, collées verti- 
calement sur une partie de sa hauteur 
et placée un peu en retrait du fond 
sous lequel elle est posée (fig. 4). 

Dans la case supérieure, quatre 
séparations horizontales sont vissées 
sur le coffre du pivot et sur les mon- 
tants intermédiaires (fig. 2). 

Les deux autres cases ont, chacune, 
quatre séparations mobiles autour 
d’une vis formant axe, et placée de 
telle sorte, qu'étant relevée, la sépa- 
ration ne dépasse pas le côté du cof- 
fre. Un petit tourillon, placé sur le champ du 
dessous, près du bout, assure la position de la 
séparation, en pénétrant dans un trou corres- 
pondant, fait sur la tablette. 

Des tasseaux, de O m. 015 x O m. 015, 
peuvent être collés et vissés autour du coffre 
du pivot sous les tablettes qu’ils supporteront, 
et soulageront les montants entaillés. 

L. CoRNEILLE. 





UNE LIME DOIT TOUJOURS 
AVOIR SON MANCHE 


‘EST une très mauvaise habitude de ne 

pas conserver les limes emmanc ; 

on perd du temps tout d’abord, pour 

le démontage du manche, lorsqu'on veut 

utiliser des limes diffé- 

rentes. De plus, il peut 

arriver qu’on se serve 

de la lime sans l'avoir 

garnie du manche cor- 
respondant. 

Ce pet être la cause 
de graves accidents, 
surtout si on lime au 
tour. Lorsque l'opéra- 
tion se fait près du 
pe ou ne la 
i t T une 
Épé va et la pointe 
de la lime peut percer 
Ja main ou le bras de 


le corps s’il se trouve 

exactement en 
En Enfin, il faut 
toujours prévoir une 
fausse manœuvre ; la 


lime nt peut aussi 

ed mt des acci- 
“AL; imes qui ont des 
, mais le manche 

n rapport avec 


l'ouvrier,parfoismême 


UNE CAISSE AÉRÉE POUR TRANSPORTER LES FRUITS 


Certaines matières périssables, comme, par 
exemple, les fruits, demandent à être très bien 
protégés contre les chocs, pour les expéditions 
à grande distance, mais il faut aussi une 




































petit côté, une poignée formée d’une corde 
passant à travers le bois et terminée par un 
nœud à chaque bout. 

11 suffit de faire des trous de petit diamètre. 
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t un passage Hbre 
à l’eau, qui pourrait pénétrer Gans Fans 








LES MÉTIERS À TRAVERS LES AGES 


LES PIPES DE TERRE CUITE - LA PATE ET LE MOULAGE 


« La fumée du petum-mâle, dit aussi tabac, 
prise par la bouche avec un cornet approprié, 
est bonne pour le cerveau, l’ouïe, la vue, les 
dents... » C'est ce qu'écrivait Olivier de Serres 
vers l'an 1600. De cela faut-il conclure qu'à 
cette époque la pipe à fumer portait le nom 
de cornet? Rien n'est moins certain, puisque, 
en 1659, «le très haut et puissant seigneur 
Eugène-Maurice, comte de Soissons, obtint 
du roi, privilège de vendre, lui seul, tant ès 
ville et faubourgs de Paris que dans les autres 
villes du royaume, toutes les pipes qui servent 
à prendre le tabac en fumée. » 

Les pipes fabriquées en Hollande 
jouissaient d’une immense renom- 
mée ; on les connaissait dans toute 
l'Europe. En France, on vantait 
beaucoup celles de Rouen; et surtout 
celles de Saint-Omer. Il n’est ici 
question que des pipes de terre cuite. 

Selon les divers pays, on se servait 
de terres différentes, mais, partout, 
on observait de n’employer que des 
terres ne contenant pas des parties 
ferrugineuses, la présence du fer 
donnant, après la cuisson, une teinte 
rougeâtre à la terre, alors que la 
blancheur la plus nette était la 
couleur recherchée. 

La terre pour pipes passe d'abord 
entre les mains de l’ouvrier batteur. 
Celui-ci écrase, avec un maillet de 
bois, les morceaux qui lui paraissent 
trop gros et les débarrasse des gra- 
viers et des corps étrangers ; puis, 
avec une manne — corbeille d'osier 
garnie intérieurement de toile — la 
transporte dans la première cuve, 
qu'il remplit d’eau. Après avoir été 





bien travaillée, cette pâte est passée, 
douze heures après, dans une deu- 
xième cuve, puis dans une troisième, 
afin d'obtenir qu'elle soit souple, 
maniable et liante. 

Au bas des cuves a été pratiqué 
un orifice rond bouché par un faus- 
set, par où s'échappera l'excédent 
d'eau ; pour faciliter cet écoulement, 
l'ouvrier a ménagé, dans la pâte, une 
rigole conduisant de la surface supé- 
ricure de la pâte à cet orifice. 

Les outils du batteur sont : 

Une dame (ou étampe): pour battre 
et comprimer la terre dans les cuves; 

Une palette (ou louchet) : pour 
remuer la pâte, la transporter d’une 
cuve à l’autre, ou Ia mettre sur 
l'établi ; 

Ur piqueron : bout de chevron 
arrondi, dont les extrémités sont 
terminées en pointe, qui scrt pour 
seraaber, c'est-à-dire brasser la pâte 
dans la troisième cuve ; 

Une écumeite : cercle de fer, percé 
de trous, sur lequel est ajustée une 
étamine de erin ou un treillis serré 
de fil de laiton, qui sert à enlever 
les impuretés qui surnagent dans les 
cuves ; 

Enfin, un éfabli : grande table sur 


laquelle seront étalées cent livres de pâte ; 
une brosse de crin pour nettoyer l’éfabli, un 
rouleau, une rasette et un baltoir, semblable 
à ceux dont se servent les blanchisseuses. 
La pâte ne saurait être employée, si elle 
n'avait pas acquis une certaine consistance ; 
à cet effet, on y a mélangé des seraabes, ro- 
gnures de pipes, qui sont recucillies avec soin ; 
l'évaporation de l'excédent d'eau fait le reste. 
Ce résultat obtenu, le batteur dispose sa pâte 
sur l'établi, en fait un lit long et étroit, la bat 
avec le battoir, puis l’égalise et l’affaisse avec 
le barreau pour la réduire à une couche d’une 
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1. Maillet; 2. Manne; 3. Cuve; 4. Dame; 5. Palette (ou Lou- 
chet) ; 6. Piqueron ; 7. Ecumelte ; 8. Etabli ; 9. Brosse de crin ; 
10. Balloir ; 11. Barreau à égaliser 3 12. Rasetie ou Talissoire ; 
13. Rouleau ou pipe ébauchéé ; 14. Poignée de pipes ; 15. Broche ; 
16. Moule ; 17. Presse et table; 18. Etampeux. 


épaisseur uniforme d'environ deux pouces ? 
il s’aide aussi de la rasette pour ramener en 
place les fragments de pâte. À 
Le maître ouvrier Vient ensuite contrôler, 
c’est-à-dire, couper par tranches, ce lit de 
pâte, avec un fil de fer, pour s'assurer de la 
finesse et de la couleur. 
L'ouvrier rouleur entre alors en action. 
I1 forme des rouleaux auxquels il donne, à 
peu près, la forme que les pipes doivent avoir. 
Ces rouleaux sont ensuite assemblés par 
poignées de quinze (qu'on nomme douzaines !) 
chaque poignée comprend trois couches de 
rouleaux : la première en comporte 
six ; la deuxième cinq ; la troisième 
quatre. 

Lorsque ces rouleaux ont acquis 
une consistance suffisante, on les 
perce avec une broche de fer que l'on 
fait pénétrer de toute la longueur 
du rouleau ; on donne ensuite un 
coup de pouce à la boule qui doit 
former la tête de la pipe, pour lui 
donner l'inclinaison qu’elle doit avoir 
dans le moule. 

Le moule est de cuivre, et composé 
de deux pièces sur chacune des- 
quelles est gravée en creux la forme 
extérieure de la pipe, ainsi que les 
ornements dont on veut l’agrémenter. 
Après avoir légèrement huilé ces 
creux, on y place la pipe munie de 
da broche ; les deux pièces du moule 
sont ensuite posées l’une sur l’autre, 
fixées par des chevilles, puis placées 
dans une petite presse assujettie 
sur une table. Le tuyau de la pipe 
se trouve alors formé d’un seul coup. 
Pour perfectionner la tête, qui n'est 
encore qu'ébauchée, on laisse le 
moule dans la presse, et on forme le 
£godet (ou fourneau), en, écartant la 
pâte avec l'index et en la répandant 
également tout autour. On prend 
ensuite un petit outil appelé l'éfam- 
peuz qu'on fait tourner délicatement 
dans la tête du moule afin de donner 
une égale épaisseur aux parois du 
godet. fs 

. La pipe étant sortie du moule, on 
la perfectionne en enlevant les ba- 
vures et, lorsqu'elle est assez affermie 
on là polit avec des pierres de,torrent. 
En Hollande, on les enjolivait de 
petits filets et de dessins de dentelle: 
ces travaux étaient faits” par des 
femmes (qu'on appelait des trema- 
neuses). AS 

I ne reste plus alors qu’à procéder 
à la très importante opération de la 
cuisson et au vernissage. 


La reproduction des dessins et 
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LA MAÇONNERIE 


COMMENT EXÉCUTER DES MOSAÏQUES DE GRÈS 


ancien, mais, dans le temps, on se servait 
uniquement, pour ces natures de sol, de 
fragments de marbre. On a, volontiers, re- 
cours, aujourd’hui, aux mosaïques de grès. 
En général, un utilisera trois ou quatre cou- 


I ’ART de la mosaïque est extrêémément 





Aire en beton 


leurs de grès de tons très tranchés, comme on 
en obtient facilement, car il s’agit de grès dits 
cérames, c’est-à-dire artificiels, et obtenus 
par cuisson de terres naturelles. 

Pour exécuter le travail, on dispose donc 
de ces carreaux de grès, qui mesurent environ 
un centimètre d'épaisseur. Pour exécuter le 
travail de mosaïque, il faut briser ces carreaux, 
ce qui se fait de la facon suivante : on place 
le carreau dans Ja main gauche, la paume 
creusée, puis on donne un coup sec au centre 
avec un petit marteau : on obtient ainsi un 
certain nombre de fragments de formes assez 
régulières. 

On a bien soin de ne pas mélanger 
les différentes couleurs. Les fragments 
sont répartis en des caisses ou paniers. 
On dispose donc, à cet instant, des 
matériaux nécessaires pour le travail. 

La se fera, non pas par le 
or habituel des mosaïques, mais 
en s’inspirant du moyen utilisé pour 
poser les carreaux. ù 

Ceci est permis parce que, les dessins 
étant simples, et les matériaux d’un 
emploi facile, le travail se poursuit rapidement. 

Done; on prépare une aire de béton de 
gravillon bien horizontale et dressée avec soin, 
s’arrétant à 2 centimètres environ du niveau 
que l’on veut obtenir en définitive : 1 centi- 


CAL" 


mètre pour le mortier qui soutiendra la mo- 
saïque et 1 centimètre pour la mosaïque elle- 
même. 

On fait un coulis de mortier d’un centi- 
mètre d'épaisseur sur la surface que l’on estime 
pouvoir couvrir de mosaïque dans la journée. 

Le mortier est fait avec du sable, de la 
chaux et du tuileau, ou poussière de tuile, 
celle-ci ayant pour fonction de retarder la 
prise du mortier. 

Puis les fragments de carreaux sont posés. 
Pour être sûr de ne pas se tromper, si l’on a 
fait d'avance un dessin décoratif que l’on veut 
respecter, on le dessinera à grands traits sur 
la surface du mortier. Une grande partie des 
fragments présentent une arête bien rectiligne, 
celle du bord du carreau. Par conséquent, il 
sera toujours facile de les employer pour les 
bordures et l'entourage des dessins, et on 














Baites de fragments 


obtiendra ainsi des lignes très nettes, d'aspect 
plaisant. Dans le dessiñ:que nous donnons ci- 
contre, on a prévu des sortes de fleurs grises 
à cœur jaune. Le centre est entouré, ainsi que 
les pétales, d’une ligne de mosaïque noire ; 
le fond est fait de parcelles grises et l'extrême 
bordure est blanche ; on peut, d’ailleurs, mo- 
difier à Pinfini. ; Ce 

Le dessin est, on le voit, fort facile à exé- 
cuter. On place les fragments les uns à côté des 
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‘Contours en nor 


autres, en les emboîtant le mieux possible, 
de manière à ce qu 
chacun soient, dans tous les sens, aussi cons- 

tants que possible, ; 


les intervalles entre 


Morceaux présent? 
une arte droite 





Une bordure 


Cube par cube, on arrive, avec un peu d’en- 
traînement, à procéder très vite. Si on n'en 
trouve pas, à un moment donné, qui 
aient la forme voulue, on les casse 
comme il faut, en les appuyant sur le 
bord d’une barre métallique bien dres- 
sée et en frappant un petit coup sec. 
Un autre moyen consiste à préparer 
une ligne de rupture avec un ciseau 
sur lequel on frappe à petits coups 
avec un marteau. 

Quand le revêtement de mosaïque 
est terminé, on prépare.un coulis de 
ciment de Portland. II doit être assez 
fluide pour qu’on puisse le répandre 
facilement au seau sur la surface 
travaillée. Il est nécessaire que, dès cet ins- 
tant, celle-ci soit bien régulière: On aura 
done eu soin de passer sur la surface un 
rouleau d’au moins 60 kilogrammes, et, si cela 
ne suffit pas, on vérifiera l’horizontalité avee 
la batte de carreleur — qui est simplement une 





Mosaiqué terminée 


Ouslésnes ss Jaune. 
FRA SA LNeir 
parties irtermed.Gris: 


D latte de bois, et on tassera les points 
saillants au moyen d’un bloc de bois tie Vettel 
on 


pera avec une masse, En aucun cas, : 


on ne pera direetement sur la mosaïque, ce 
qui la briserait, sans parler de tous tes 
inconvénients. 

{Voir lt suîle, page 308.) 
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HISTOIRE DU CONCOURS LÉPINE 


le fonctionnement de la machine a isoler A création du concours Lépine point où il est actuellement, et com- > 
(Ststle des lé page SG) fe remonté à 1901. A l'origine, il prendre des expositions allant des arti- 
Le nombre des bobines ayant été choisi, om était destiné qu’à- l'exposition cles ménagers aux constructions de 
les monte sur le plateau en les orientant à des jouets-et de ce qu’on appelle des petite mécanique ou de T. S. F. es 
l'angle a Er ue ee se Ds articles de Paris. Il a marqué le com- Les exposants ont le droit de partici- 
a JR | None Dont AU de mencement de la mode des expositions per au Concours Lépine proprement dit, 
facon convenable et égale. Le fil à isoler est de ce genre : Foire de Paris, etc. qui prime les inventions les meilleures, 
ensuite introduit par le tube central de l'en- Le Concours Lépine était destiné à les plus intéressantes ou les plus sus- 
4 ER À. À Em pee en TER, présenter spécialement le jouet fran- ceptibles de rendre des services réels. 
Les bouts des fils iélats sont fixés avec Çais, afin qu'il puisse combattre victo- Cette année. enfin, le Concours Lépine 
une goutte de seccotine suf le bout des fils à  rieusement la très forte concurrence présente non seulement Jes pr “duc- 
sf pe es ren Le R PSS rie allemande. Ce résultat a été obtenu, le tions de petits inventeurs, mais, de 
sière de le matin est raide à la-gorct marché français s’étant considérable- plus, cxpose des œuvres artisanales, cc 
médiane de la poulie conique. Quelques tours ment développé depuis. qui est incontestablement d’un grand 
sont faits à la main en agissant sur la poulie de Les bons artisans et les esprits inven- intérêt. On peut y voir également un 
l'enrouleur, pour voir si les spires de filisolant  +ifs ne manquent pas en France; aussi Stand contenant toutes les inventions 
sontjointives ou écartées. Dans ce dernier cas, 4 concours s'est-il étendu et trans. de Fernand Forest, l'inventeur des ft 


il faudra choisir une gorge de diamètre plus 
grand. Si, au contraire, les fils chevauchent, il 
faudra prendre une poulie plus petite. On 
arrive ainsi par tâtonnements, à régler la 
machine au début. Il est ensuite facile de noter 
les rapports des poulies avec les diamètres 
des fils à isoler pour chaque cas d’isole- 
ment. 

Lorsque la machine est réglée, on la met en 
marche à l'aide du moteur dont on peut dis- 
poser (un moteur de ventilateur fera parfaite- 
ment l'affaire). 

Lorsque le bout de fil isolé sera suflisam- 
ment long, on commencera à l’enrouler sur la 
bobine finale, que l’on aura munie d’un contre- 
poids de 2 kilogrammes prolongeant une 
ficelle enroulée sur l'axe de cette bobine. Le 

#contrepoids agissant sur cétte ficelle, fera 
tourner la bobine sur laquelle le fil isolé 
s’enroulera régulièrement. 

Il faut noter que la filière devra comporter 
des trous correspondants à un diamètre sensi- 
blement le même que le fil isolé. En général, 
uné couche isolante n'est pas suflisante; en 
conséquence, une seconde couche est. passée 
mais l'enroulement se fait dans le sens opposé, 
ce qui aura pour résultat d’avoir deux couches 


de fil superposées mais allant en sens inverse. 
Pour que l'entraînement du fil soit toujours DEMANDEZ_LE NOUVEL & SUPERBE 4 Jim Srator VI: 
le même et dans le même sens, la vis sans fin ALBUM NOUVEAUTES 1929 
est déplacée. Si, au début, la vis sans fin était NS de ADR 99 frs 
en haut de la roue hélicoïdale, on la place plus de 600 échantillons de tous genres Jim Sraror X : 
dans le bas. C’est tout. ENVOI FRANCO SUR DEMANDE Re # ER 195 f ; 
* 60 hs rs 


Grâce à l'enrouleur à ressort, la poulie 
coulissante reste sur place. 
Il est bon de munir la bobine garnie du fil 


à isoler d'un frein à ressort analogue à celui: 


des bobines à fil isolant. 

Le socle portant les divers organes sera, 
de préférence, em bois dur, et creusé d’une 
entaille pour le passage des bobines à fil iso- 
lant portées par le plateau. 

La couverture donne l’idée exacte du mon- 
tage de l'appareil avec un moteur électrique et 
un rhéostaL. F. 
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COMMENT EXÉCUTER DES MOSAÏQUES DE GRÈS 
(Suite de la page 367.) 
Dône, l'ayant amenéé à cet état, on la 
recouvre d’une bonne couche de coulis (un 
demi-centimètre) et on laisse faire prise pen- 
dant deux heures. Une partie du ciment a 
pénétré, à cet instant, dans les joints. On sau- 
udre «de sciure, ce qui permet d'enlever faci- 
ement à la brosse de chiendent — ceci sans 


formé petit à petit jusqu’à en arriver au 


moteurs polyevlindriques. 





NOTRE 


STAND ‘" 


CONCOURS 
LÉPINE — 


Je fais tout est au Concours Lépine. 
Ceux de nos lecteurs qui ont besoin 
de renseignements, n’auront qu’à Sy 
rendre, ils y trouveront le meilleur 


accueil. Pour les renseignements d’ordre technique, ils n'auront qu’à remplir une 
fiche, portant leur nom. Il leur sera répondu par lettre ou par le “ Petit Courrier ” 





Petites annonces de “Je fais tout” 


céper bon poste galène, complet, Art technique, 
bon état. — Ecrire au journal 
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des techniciens spécialisés 
dans la construction en 
CIMENT ARMÉ 


L'ÉCOLE SUPÉRIEURE DE 
BÉTON ARMÉ vous préparera 






en quelques mois, sans quitter vos 
occupations actuelles aux brillantes situations 
offertes dans cetimportant domaine. Diplômes 
de Surveillant, Conducteur de Tra- 
vaux, Dessinateur et Ingénieur. 

Placement gratuit des caudidats diplômés 
Programme pue N°8 gate, sur simple, 
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Ateliers LIËNARD, 7, r. Chaudron 
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Des centaines 
d'emplois bien ré- 
tribués sont va- 
cants dans le Chauffage central, la Ven- 
filation et les Installations sanitaires, 


Spécialisez -vous 
Quel que soit votre Age, vous pouvez après 
quelques mois d'études faciles CHEZ VOUS, 
Fée le diplôme de Monteur, Chef-Monteur, 
Le pate à ou ingénieur. Demandez aujour- 
hui même le Programme N° 8 gratuit à 



























e : 4, 
frotte c trop fort — l'excès de ciment. Puis on offrent in diamant vitrier, garanti breveté L'ÉCOLE SUPÉRIEURE: DE CHAU + 
abandoné la mosaïque usieurs . au prix de 22 fr. SO franco. | 40, rue Denfert-Roche es . 
semaines pour que la prise ait le temps de se sa 20:910 où mandat. 2% 
faire complètement. cf 
Malgré le nettoyage final, il est nécessai- 2: 
rerment resté un peu de ciment sur la mosaïque, 4 
formant Va ci ee AU DA + ENVOI FRANCO e 
lèvera avec ’eau acidu 10 % d’acide : j 
chlorhydrique, en faisant un bon lavage à la Re 2 es 
brosse, Le revêtement de mosaïque est alors : 600 échantillons cn 
terminé, | | ne < 
Quand on veut effectuer des dessins compli- PEINTURE % 
de envie de nombreuses We A E !: 4 A TRUE DE LIN ù 
avoir récours au procédé du carton, sr AR Er mas | Ko SE 
Ant node ES 23 RUE JACQUEMONT. A951." 
M. P. - ——— e— —— 3 y” 
ès : a e",\ ” 4 + 
; ; 2e Paris. — Mémery, Impr.-Férant, pre d'Engüien. j 








ve ; . L 1 < : + ét 
4 + Ê oi 


